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ou des cœurs desséchés. A nous de l'accomplir
avec goût, avec à-propos, avec science aussi — et

conscience, — de le considérer surtout dans

ses rapports avec le bien-être de la famille, et

celui du pays tout entier, avec le sentiment aussi
d'une responsabilité sociale, ce qui implique la
nécessité d'y appliquer son intelligence. Il faut
y ajouter aussi le goût du home, le sens du
confort, le désir d'améliorer et d'embellir le
cadre où l'on vit, surtout quand ce cadre est la

campagne admirable qui prodigue ses grâces
jusqu'à l'infini de l'horizon où là-bas se dessine 1«

fin profil des Alpes.

M{le Schnyder, fondatrice et directrice de cette

Ecole, née et élevée à la campagne au isein
d'une famille nombreuse, a.issi éprise de l'amour
tie la terre que d'idéal social, a parfaitement
compris la nécessité de délimiter le travail de

l'homme et celui de la femme. Elle veut, en

effet, éviter à cette dernière le surmenage, et

développer en elle la compréhension vaste et
équilibrée de son rôle dans la vie paysanne, ne
perdant pas de vue que, si grand que soit le, domaine

rural, la tâche de la femme est avant tout
dans la maison ; non qu'elle y soit confinée,
puisqu'elle s'adonnera aussi aux travaux du

jardinage, et de la basse-cour, qu'elle sera inij-
tiée aux procédés de la grande culture et mise
à même de connaître les nouveautés agricoles,
mais il ne lui convient pas de participer aux
lourds travaux qui l'épuisent et lui retirent des

forces qui sont dues avant tout à ses enfants.

Représentez-vous une grande maison familiale,
solidement campée et bien aménagée, claire et
gaie, un outillage approprié, des locaux pratiques
pour la cuisine, la couture, la cuisson du pain,
le tissage du lin, la fumure des viandes, les

cours théoriques, l'économie domestique et
sociale, les arts, oui, les arts! pour tisser les belles
toiles et confectionner les costumes, décorer
armoires et bahuts, embellir l'intérieur, savoir
ajouter au travail ce qui donne à la vie du
charme, au cœur une joie, à l'esprit une
élévation.

Ah qu'elles sont heureuses, les belles
fillettes aux tresses dorées, et surtout qu'elles
seront un jour d'heureuses femmes et
d'heureuses mères, quand les années et l'expérience
auront mûri la science acquise à Uttevvyl, car
on ne travaille bien et avec efficacité que dans,
la liberté de l'effort et dans la pleine
conscience de ses responsabilités.

L'adresse manuelle affranchit l'esprit, mais
ne l'élève pas toujours. Il faut que s'y ajoute
l'amour du labeur patient, parfois monotone,
mais toujours captivant quand il est vu d'en
haut; et j'ai vu à Uttewyl de futures paysannes
saines et courageuses, gaies dans leurs activités
et songeuses en leur cœur. Elles seront utiles
à leurs familles et à leur patrie et sauront
transmettre à leurs filles le bon grain qu'avec tant
de clairvoyance et de sollicitude Mlle Schnyder
Jeur a confié. Et j'allais oublier la perle du
collier C'est la petite Crèche composée de
5 à 6 bébés que les mamans amènent chaque
matin et que les jeunes filles soignent sous la
direction d'une garde diplômée.

Derron-Ulliac.

Glané dans la presse...
Un correspondant de 1'« Aftontidningen », de

Stockholm, social-démocrate, qui séjourne en Suisse,

écrit, dans un article daté de Berne, que la
femme suisse se consacre avant tout à son
ménage. « Le ménage avant tout et à chaque
instant de la journée. Et un ménage où rien ne
doit être laissé au hasard ». Le journaliste
suédois souligne que les ménagères suisses sont très
capables, particulièrement en Suisse alémanique,
mais qu'il leur reste peu de temps pour les
frivolités ou même pour la culture intellectuelle.
La femme suisse moyenne a d'ailleurs bien l'air
d'une ménagère. Elle s'habille bien, mais avec

peu de fantaisie, porte souvent des tresses —
naturelles — et se peint très rarement les lèvres.

Mais le plus surprenant de tout est que la
femme suisse ne possède pas le droit de vote,
constituant ainsi un cas unique len Europe!
« Elle ne le veut pas, ou plutôt la majorité des
femmes suisses ne le veulent pas, ce qui ne
dépend pas uniquement du fait qu'elles sont
conservatrices et qu'elles estiment que la place
de la femme est à la maison. Entre parenthèses),
beaucoup d'entre elles ont une telle conception
des choses, qu'elles considèrent sans bienveiL-
lance une femme mariée qui gagne sa vie, »

Le journaliste suédois reconnaît que la question
du droit de vote est différente en Suisse que
dans les autres pays, du fait des très nombreuses
votations auxquelles doivent participer les
électeurs tout au long de l'année.

L'auteur de l'article se demande finalement
si la femme suisse est plus heureuse que dang
les autres pays. Considérant le nombre élevé des
divorces en Suisse, il croit pouvoir donner une
réponse négative à cette question.

(Sévère, sans doute, mais assez juste.')
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Il faudrait tout dire de la conférence que
.M. le Dr Henri Perret, conseiller national, a

prononcée à La Chaux-de-Fonds, le 18 février,
il faudrait le publier à tous les carrefours,
afin de réveiller les indécis et de faire
comprendre aux hommes leur égoïsme et leur
injustice à regard de leurs compagnes.

.Lorsque les Américains constatent que dans
la plus vieille démocratie du monde, les femmes
sont exclues de la vie politique, leur étonnement
n'a pas de bornes, et de s'exclamer : « Comment

vous traitez vos femmes en mineures,
de la même manière que vous nous reprochez
de traiter le? nègres »

La Suisse désire faire partie des Nations
Unies, mais elle ne pourra être membre de cet
organisme tant qu'elle n'aura pas réalisé, dans

la vie publique, l'égalité des sexes. La charte,
en effet, impose cette première condition à ses
adhérents (art. 1er, confirmé par les art. 9,
11, 13).

Les arguments des opposants sont généralement

de piètre nature et aisément réfutés : les
femmes sont moins intelligentes que les
hommes... et Mme Curie et tant d'autres femmes

remarquables En Suisse, citons un seul exemple

tout proche : Mlle Piceard, professeur à

l'Université de Neuchâtel (voir dans ce même
numéro la notice concernant sa dernière
publication).

Les femmes délaisseront leur foyer pour aller
voter Bien au contraire, elle iront voter pour
le défendre, ce foyer : les lois qui devraient le
protéger sont l'œuvre des hommes, et ces lois
régissent les régimes matrimoniaux, règlent le
sort de celui qui abandonne femme et enfants,
conditionnent toutes les catégories d'assurances,
si capitales pour l'existence de la famille; ne
devrait-on pas aussi prévoir des salaires qui
permettraient à la femme de l'ouvrier de s'occuper

de son ménage et de ses enfants
Nous avons en Suisse toutes les libertés, sauf

celle de se désintéresser des affaires publiques,
donc il est du devoir des femmes de réclamée
les droits politiques.

Abandonnons la théorie des égoïstes et des

rétrogrades et voyons la pratique : partout où
la femme a le droit de vote, la moralité s'est
élevée, la prostitution a diminué, des lois sur
la protection de l'enfance, de la famille, l'aide
aux vieillards, les pensions aux veuves et aux
orphelins, ont été promulguées.

Sans faire preuve d'aucune partialité, on est
fcblig'ë de reconnaître que dans les pays qui
accordent l'égalité politique aux femmes, de
nombreuses améliorations sociales ont été
réalisées.

Le citoyen suisse qui aime et respecte sa

mère, sa femme, ses filles, ne peut plus tolérer
de les voir traiter en mineures, quand ce n'est

pas en servantes. E. di Centa.

A travers les Sociétés

XXe Journée des Femmes vaudoises

La journée des femmes vaudoises, qu'organisent

depuis vingt ans la Fédération des Unions
de femmes du canton de Vaud et l'Association
du costume vaudois, auxquelles s'est jointe
l'Association agricole des femmes vaudoises, a eu
lieu le 20 février à Lausanne; chaque année on
peut constater, avec joie, son succès grandissant,
l'intérêt qu'elle suscite dans des milieux toujours
plus étendus de la population féminine. Chaque
année également, on doit constater — avec plaisir
— que son esprit est toujours plus féministe,
que l'on y parle chaque fois plus nettement des

droits politiques de la femme. Car on ne peut

agir vraiment et à fond qu'avec le bulletin de
vote. C'est le meilleur moyen d'arriver à des
solutions rapides, dit Mme Poinso-Chapuis, qui
a quelque expérience Cette fois donc, c'est
le représentant de l'Etat de Vaud, M. G. Des-
pland, chef du Département de l'Intérieur, qui
a affirmé nettement qu'il est temps de donnqr1
aux femmes leurs droits politiques. Elles ont
du mérite, dit-il, de faire tout ce qu'elles font
sans bulletin de vote. Le pays aura tout à gagner
et rien à perdre à voir les femmes associées
de plus près à ses destinées ; on ne doit pas
s'opposer au désir des femmes de servir mieux
encore le pays, ce pays qu'elles ont fidèlement
servi pendant la guerre, à l'armée, aux champs,
à l'usine, dans les foyers.

La séance s'est tenue sous la direction de,
Mlle flr. Fonjallaz (Epesses), le matin, et
l'après-midi, spus la présidence de Mmes Montier

(Champvent), présidente de l'Association
agricole des femmes vaudoises, et Breuer-Dé-
gailler (Clarens), présidente de l'Association du
costume vaudois. Le matin, M. le Dr Th. Bovet,
médecin psychiatre à Zurich, a parlé du
christianisme dans la vie quotidienne, montrant combien

il aide à résoudre les difficultés familiales,
entre employés et employeurs; une foi joyeuse,
pratique, éclaire la route à suivre et permet
de comprendre son prochain.

Mme Jeannet, présidente de l'Alliance nationale

de sociétés féminines, a donné les résultats
'de la collecte des femmes suisses pour les
mères et les enfants affamés d'Europe, relevé la
brillante réussite du II le congrès féminin de
Zurich, qui clôt ses comptes avec un bénéfice.
(Bien travaillé, Mesdames

L'après-midi a vu un public -encore .plus
nombreux que le matin; les paysannes ont écouté
avec un intérêt passionné l'exposé de M. A. Ga-
chet (Bioley-Orjulaz), président de la Chambre
vaudoise d'agriculture, sur l'exode rural. La
simplicité et la netteté avec lesquelles l'orateur a
insisté sur la désaffection des jeunes pour le
travail des champs ont apporté un encouragement

à ces paysannes si fatiguées par leur lourde
tâche, si peu et si mal secondées, comme si le
fait de voir étalés leurs soucis leur apportait du
réconfort. M. Gachet a dit ce que l'Etat fait
pour tenter de retenir à la campagne les bra(s
atïirés par les salaires élevés, la journée de
huit heures, les avantages sociaux du travail à
l'usine ou sur les chantiers, par les distractions
de la ville. Partout, on fuit l'effort, le travail
pénible. Mais le problème de la désertion dea

campagnes ne tient pas qu'à des causes maté-,

rielles; il tient de la vie spirituelle, il relève
du sens profond de la vie.

L'habituelle partie familière, organisée par
les Vaudoises d'Echallens, a terminé cette journée
si réussie, dont chacune est rentrée avec le
sentiment précieux de n'avoir pas perdu son temps.

S. B.

Dernière assemblée des organisatrices
du Congrès.

Le 28 janvier, se sont réunies à Zurich, les
déléguées des sociétés qui avaient participé à

l'organisation du Congrès de Zurich. La présidente,
Mme Jeannet, empêchée par la maladie, fut
remplacée par Mme Debrit-Vogel, qui donna la
parole à Mme Eder, la cheville ouvrière de
toute l'organisation, puis à la trésorière, Mlle H.

Publications savantes
Le roman de Sulpicia l

Si la Grèce a connu en Sapho une grande
poétesse lyrique, Rome fut moins bien partagée

et ne peut opposer à la célèbre Lesbienne
qu'une jeune femme dont l'œuvre fort modeste
^se ramène à une quarantaine de vers. C'est
à cette dernière pourtant que Mlle Esther
Brennet vient de consacrer sa brillante thèse de
doctorat : Le Roman de Sulpicia. A dire vrai,
l'ouvrage de notre eminente latiniste n'est pas
uniquement consacré n Sulpicia; l'auteur s'est
aussi attaché au problème difficile d'identifier
l'heureux correspondant de la jeune femme.
Mlle Breguet affirme que c'est Ovide. Elle fait
appel, pour démontrer sa thèse, à toutes les
ressources de la philologie classique, en nous révélant,

chose rare, un esprit aussi sensible à la
beauté littéraire que soumis à la méthode
scientifique la plus stricte. Mais, ce qui nous intéresse
surtout, c'est Sulpicia dont le caractère et le
génie poétique sont analysés ici avec délicatesse,

avec iubtilité même. Cette jeune Romaine
de grande famille nous apparaît, au milieu de
la société assez tarée du siècle d'Auguste, dans
toute la passion mobile de ses sentiments, tour
à tour glorifiant et méprisant l'amour, foulant
aux pieds l'autorité paternelle pour la regretter

1 Esther Bréguet, Georg, Genève 1946,

bientôt. L'auteur réussit à nous rendre sympa-
tique à l'extrême cette jeune femme de 20 ana
qui n'a pas craint d'écrire :

« Tandem venit amor... »

Enfin la passion est venue... »

Nous la suivons pas à pas dans son aventure
amoureuse aux péripéties mouvementées. Ajoutons

que Sulpicia occupe une place tout à fait
honorable parmi les poètes élégiaques, les Ti-
bulle, les Properce, dont son époque vit la
brillante école. Nous remercions donc Mlle
Breguet d'avoir rendu accessible au public l'œuvre
de la seule poétesse latine et nous la félicitons
d'avoir si heureusement réussi dans cette tâche
à la fois littéraire... et féministe. R. W.

Piccard Sophie: Sur les bases du groupe
symétrique et les couples de substitutions qui
engendrent 'un groupe régulier. (Mémoires de
l'Université de Neuchâtel, XIX, 1946).

Il est toujours réjouissant de voir accorder
des distinctions à des femmes de valeur, bien

que de telles femmes ne soient pas plus rares que
des hommes de valeur. Ge fut, pourtant, un
événement extraordinaire lorsqu'en 1939, l'Université

de Neuchâtel fit appel à JVU'e S. 'Piceard
comme professeur extraordinaire de géométrie
supérieure. i

MUe Piceard vient de publier un mémoire,
sur la théorie des groupes de substitution.
Depuis 1938, cet éminent professeur avait fait
paraître, dans diverses revues, des articles en
cette matière. Ce travail, présenté sous une
forme très systématique — dilemmes, propositions

et remarques s'enchaînent avec clarté —,
fait preuve d'une grande maîtrise du sujet.

Pour les non-initiés, ces 220 pages couvertes
de majuscules, de paranthèses et de lettres grecques,

seront de l'hébreu. Quant au petit nombre

des « élus », ils goûteront, j'en suis sûre,

l'harmonie et la beauté de ce mémoire. On ne
dira plus qu'une femme ne peut rien comprendre

à la science pure et abstraite T. P.
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